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(* termes définis dans le glossaire) 
 
 
L’identité d’un Parc naturel régional s’appuie sur de multiples critères, culturels, agricoles, socio-économiques, géologiques, 
climatiques, écologiques, etc. Le Parc naturel régional des Causses du Quercy couvre plus du tiers du département du Lot. Il 
comprend de vastes paysages forestiers ponctués par des espaces agropastoraux plus ou moins étendus. Les vallées de la 
Dordogne, du Célé et du Lot déterminent quatre plateaux présentant un modelé karstique très particulier (igues, cloups, 
pertes et résurgences, combes, vallées sèches, falaises). Quelles sont les caractéristiques phytogéographiques et 
phytoécologiques de ce territoire et quelles en sont les limites optimales sans qu’il perde son identité ? 
 
 
Méthode 
 
L’étude des limites potentielles repose sur la superposition de plusieurs données issues des cartes suivantes : 

- Cartes des types climatiques de la France (carte Cybergéo, revue européenne de géographie, CNRS, 2019)  
- Carte géologique de la France au 1/ 500 000, BRGM, 1980 
- Carte morpho-pédologique de la région Midi-Pyrénées au 1/ 500 000, Chambre d’agriculture de Midi-Pyrénées, 

1995 
- Carte de la végétation de la France au 1/1 000 000, CNRS, 2020 et les cartes de la végétation au 1/250 000 Rodez 

n°65, Montauban n°64, Aurillac n°58, Périgueux n°57, CNRS, 1964 
La prise en compte de l’ensemble de ces données va permettre de dégager les limites potentielles du territoire du PNRCQ 
présentant de fortes similitudes phytoécologiques et phytogéographiques.  
Les noms des espèces citées sont issus du référentiel taxonomique TAXREF du Muséum National d’Histoire Naturelle. Une 
précision a été ajoutée pour la dénomination syntaxonomique des groupements végétaux (nomenclature phytosociologique) 
d’après le « prodrome des groupements végétaux de France », version 1 (Bardat J. et al. 2004 – MNHN. Paris. 171 p.) et 
versions réactualisées (PVF2) 
 
  

LE PARC DES CAUSSES DU QUERCY, UNE IDENTITE PHYTOGEOGRAPHIQUE 

CARACTERISEE PAR LA SERIE DU CHENE PUBESCENT ET UNE FORTE 

REPRESENTATION DES ESPECES MEDITERRANEENNES. 



De l’influence du climat  
 
Par sa position géographique, le Lot subit plusieurs influences climatiques. 
 

 

 

 
 
 
Le Ségala, au nord-est du département, relève d’un climat montagnard (type 1) et semi-continental (type 2) caractérisé par 
les altitudes plus élevées du département, entre 500 et 776 m, des températures annuelles comprises entre 10 et 11,5 °C et 
des noyaux de précipitions plus importantes (cf. carte des isohyètes, ex : Latronquière, 1500 mm de précipitation annuelle). 
Les trois quarts du Lot, aux altitudes plus basses, entre 65 et 500 mètres, présentent un climat plus doux dit climat 
océanique altéré (type 4), transition, entre l’océanique franc (type 5) et l’océanique dégradé (type 3). La température 
moyenne annuelle est assez élevée (12,5°C) avec un nombre de jours froids, faible (entre 4 et 8 par an) et de jours chauds 
relativement importants (entre 15 et 23 par an). Les précipitations annuelles moyennes sont inférieures à 1100 mm. Les 
vallées du Lot et de la Dordogne, et le Quercy Blanc, se distinguent par un climat dit du Sud-Ouest (type 7), avec une 
moyenne annuelle de température « élevée » (supérieur à 13 °C) et un nombre significatif de jours chauds (supérieur à 23), 
tandis que les jours qui présentent un gel inférieur à – 5°C sont rares. Les précipitations sont peu abondantes en cumul 
annuel (moins de 800 mm). Très localement, à la faveur de coteaux exposés au sud, peuvent s’exprimer des conditions 
microclimatiques favorables à une végétation méditerranéenne. Il est probable que ces données seront profondément et 
rapidement modifiées dans les années à venir, dans un contexte de changement climatique plus rapide que prévu. 
 
 
Matériaux parentaux (géologie), sols (pédologie) et végétations (phytoécologie), une co-évolution  
 
Le Parc Naturel Régional des Causses du Quercy dans ses limites actuelles est composé d’un sous-sol calcaire et marno-
calcaire d’origine marine qui s’est formé au Jurassique entre 145 et 201 millions d’années (cf. annexe : carte géologique, 
couleur bleue) et de calcaires lacustres du tertiaire qui se sont déposés à l’oligocène et au début du miocène entre 23 et 33 
millions d’années (cf. annexe : carte géologique, couleur jaune). Le Causse, stricto sensu, est caractérisé par une 
géomorphologie karstique* formée au sein des calcaires jurassiques moyens et supérieurs. En tracer son contour peut 
donner une idée de l’ensemble du territoire concerné selon une première approche strictement géologique. Avec  ses 
calcaires, ses marnes et ses schistes cartons le jurassique inférieur (Lias) présente une géomorphologie très différente. Il en 
est donc exclu. 
 
Six facteurs contribuent à la pédogénèse (D. Baize, 2021) : la végétation (apport, puis incorporation de matières et d’acides 
organiques) et son activité biologique associée (microflore et microfaune du sol), le climat (alternance gel/dégel, régime de 
précipitations, etc.), les matériaux parentaux (nature géologique du sous-sol, colluvions), les actions anthropiques (mode 
d’exploitation du sol), le relief et la topographie qui induisent des phénomènes d’érosion et d’accumulation en bas de 
versants et le facteur temps. 
Les roches calcaires du Jurassique, de l’Oligocène et du Miocène vont être à l’origine de sols calcimagnésiques au complexe 
argilo-humique de plus en plus épais au cours du temps par altération et accumulation de matière organique. Ils vont évoluer 

Carte Cybergéo, CNRS 2019 Carte des précipitations annuelles moyennes.  
Courbes isohyètes 



depuis les lithosols, dalle calcaire et sol de moins de 10 cm d’épaisseur avec une quasi-absence de réserve en eau, en 
passant par les rendosols ou rendzines, peu épais, moins de 30 cm, saturés en calcaire actif et une faible réserve en eau, 
puis les calcosols ou sols bruns calcaires, plus profonds, supérieurs à 30 cm et commençant à présenter une 
décarbonatation dans l’horizon de surface et une réserve en eau moyenne, jusqu’aux calcisols ou sols bruns calciques, sols 
de plus de 40 cm avec une accentuation de la décarbonatation par lessivage des cations Ca2+. Ce lessivage, appelé lixiviation, 
entraine une diminution du pH dans les premiers horizons, voisin de 6, contre 7 à 8 pour les rendosols. Ces sols sont 
présents dans des proportions variables, sur l’ensemble des calcaires secondaires (cf. annexe : carte pédologique, légendes 
n° 29, 30, 31, 32 et 33, jaune clair) et tertiaires (cf. annexe : carte pédologique, légende n°24, jaune citron). Si l’on 
reprend un tracé qui les réunit, le contour réalisé est sensiblement plus grand que le contour géologique précédemment 
défini. 
  
 
Considérations phytoécologiques et phytosociologiques  
 
La phytogéographie (ou géobotanique) s’appuie sur l’idée d’une végétation intégrant l’ensemble des facteurs qui agissent 
dans un milieu donné. Elle étudie la répartition des groupements végétaux en analysant les causes de cette distribution, et en 
les cartographiant. 
 
Chacun a pu observer la reprise de la dynamique de la végétation lorsque cesse le pâturage ou dans un jardin abandonné. La 
couverture végétale n’est jamais figée. Elle évolue, se transforme en permanence et aboutit, sans intervention humaine, à un 
stade forestier mature appelé climax. L’ensemble des groupements conduisant à un stade climax s’appelle, depuis les travaux 
de Gaussens (1963), une série dynamique. Celle du Chêne pubescent qui domine dans les causses du Quercy est 
représentée par une succession de groupements végétaux calcicoles que l’on pourrait schématiquement énumérer ainsi (le 
Parc Naturel Régional des Causses du Quercy a une responsabilité forte pour la préservation des espèces remarquables 
citées en exemple *) :  
 

Végétation pionnière sur dalle calcaire et lithosols 
composée de communautés calcicoles subatlantiques 
à médio-européennes souvent riches en espèces 
annuelles neutrophiles, xérophiles et oligotrophes. 
Groupements végétaux appartenant à la classe des 
Sedo albi-Scleranthetea biennis. Exemple *: la 
Sabline des chaumes (Arenaria controversa), espèce 
endémique franco-ibérique protégée au niveau 
national, la Saxifrage continentale (Saxifraga 
fragosoi), le Pâturin de Baden (Poa badensis), etc. 
 
 
Pelouses calcicoles sur rendosols composées de 
communautés xérophiles plus ou moins ouvertes à 
caractère subméditerranéen en mosaïque avec le stade 
précédent. Exemple *: l’Helianthème à feuille de saule 
(Helianthemum salicifolium), l’Echinaire en tête 
(Echinaria capitata), la Crupine commune (Crupina 
vulgaris), la Trigonelle en glaive (Trigonella gladiata), 
la Lunetière à feuilles de chicorée (Biscutella 
cichoriifolia), l’Anthyllide des montagnes (Anthyllis 
montana), etc. 

 
 



Pelouses et prairies à dominance d’hémicryptophytes* xérophiles à mésoxérophiles collinéennes, sur substrats carbonatés 
(rendosols et calcosols) et sous climat atlantique ou subméditerranéen plus fermées que les pelouses initiales. (Pelouses 
regroupées avec le stade précédent dans la classe des Festuco valesiacae-Festuco Brometea erecti). Exemple * : la 
Marguerite vert glauque (Leucanthemum subglaucum), la Globulaire piquante (Globularia vulgaris), le Buplèvre de Toulon 
(Bupleurum ranunculoides subsp. telonense), le Tabouret des montagnes (Noccaea montana), l’Anemone pulsatille 
(Pulsatilla vulgaris), la Véronique en épi (Veronica spicata), etc. 
 
 
Lisières, ourlets, manteaux arbustifs et fruticées, xérothermophiles sur calcosols et calcisols (fourrés et friches de la classe 
des Rhamno catharticae-Prunetea spinosae et lisières forestières des Trifolio medii-Geranietea sanguinei). Exemple * : la 
Centaurée semi-décurrente (Cyanus semidecurrens), le Peucedan d’Alsace (Xanthoselinum alsaticum), la Fétuque châtain 
(Patzkea paniculata), le Genêt cendré ausetan (Genista ausetana), etc. 
 
 
Forêts caducifoliées, xéroclines à xérophiles, généralement thermophiles de l’étage supraméditerranéen,sur calcisols et 
brunisols. Chênaie pubescente dominée par Quercus pubescens accompagné de Carpinus betulus, Acer monspessulanum, 
Buxus sempervirens, Rhamnus alaternus, Phillyrea latifolia, P. media, Pistacia terebinthus, etc. (forêts regroupées dans la 
classe des Quercetea pubescentis). Ex* : La Tulipe des bois (Tulipa sylvestris), l’Aristelle (ou Millet) verdâtre (Piptatherum 
virescens), etc. 
 
La succession progressive présentée ici est volontairement simplifiée. Plusieurs stades initiaux peuvent s’enchainer dans des 
trajectoires parallèles aboutissant à la chênaie pubescente. Les premières étapes de la succession sont beaucoup plus 
sensibles aux conditions environnementales que ne l’est le stade forestier terminal. 
 
La carte de végétation (cf. annexe) montre une très forte représentativité de la série du Chêne pubescent (vert clair) dans le 
Lot et ses régions voisines. La composante méditerranéenne appartenant à la série du Chêne vert (jaune) apparaît en 
stations isolées sur les versants les plus exposés au sud et dans les vallées du Lot et de la Dordogne. Elle partage avec la 
série du Chêne pubescent dans sa composante la plus thermophile le cortège d’espèces subméditerranéennes cité ci-dessus. 
A l’Est du Parc Naturel Régional des Causses du Quercy, entre les terrains cristallophylliens* du Ségala dominés par une 
végétation acidiphile très différente, et les calcaires jurassiques moyen et supérieur décrits précédemment, s’intercale une 
bande étroite de direction nord-sud correspondant au Jurassique inférieur (Lias). Cette couche géologique est composée de 
calcaires marneux et de schistes cartons donnant naissance à des sols argilo-marneux tels que les sols bruns (= brunisols). 
Plus profonds, ils ont une très bonne réserve en eau et sont fortement décarbonatés. Ils sont largement représentés, depuis le 
Limargue entre Gramat et Figeac au Nord, jusqu’au Terrefort à l’ouest de Villefranche-de-Rouergue. Ces terroirs et les fonds 
de vallées sont très différents d’un point de vue paysager. Il s’y développe une autre série de végétation, la série du Chêne 
pédonculé (annexe cf. carte de la végétation vert foncé). Cette série, plus fraîche que les deux séries précédentes, présente 
une flore plus mésophile comme le Frêne (Fraxinus excelsior), l’Orme (Ulmus minor) et le Tremble (Populus tremula). Cette 
chênaie admet en sous-bois, la Bourdaine (Frangula alnus subsp. alnus), le Néflier (Crataegus germanica), le Noisetier 
(Corylus avellana), le Troène (Ligustrum vulgare) et en strate herbacée, la Germandrée scorodoine (Teucrium scorodonia), la 
Bétoine officinale (Betonica officinalis), le Millepertuis élégant (Hypericum pulchrum), Le Mélampyre des près (Melampyrum 
pratense), etc. On peut également y rencontrer, dans les variantes mésohygrophiles, le Lys martagon (Lilium martagon), 
l’Ornithogale des Pyrénées (Loncomelos pyrenaicus), la Scille à deux feuilles (Scilla bifolia) et la Jonquille (Narcissus 
pseudonarcissus). Cette végétation occupe parfois les pentes les plus fraîches des cloups au sein des Causses et mériterait 
une étude plus approfondie. 
 
Lors de la définition du contour de l’ensemble du territoire couvert par la série du Chêne pubescent, il a été choisi d’y inclure 
les parties correspondantes des séries du Chêne vert et du Chêne pédonculé décrites précédemment. Celles-ci sont souvent 
en mélange avec le Chêne pubescent dans cette limite orientale du bassin aquitain en particulier dans le Limargue et le 
Terrefort. 
 
 



Conclusions 
 

La carte de synthèse (cf. annexe carte de la 
cohérence phytoécologique du PNRCQ et des 
ses environs) issue de la superposition des cartes 
géologique, pédologique et phytogéographique, et 
de la prise en compte des données climatiques, 
montre que le Parc naturel régional des Causses 
du Quercy pourrait avoir une étendue qui dépasse 
largement ses limites actuelles tout en conservant 
son identité. 
Celle-ci pourrait, d’un point de vue 
phytogéographique, se définir ainsi : 
Le Parc Naturel Régional du Quercy, situé dans le 
Bassin aquitain, occupe des terrains 
sédimentaires du Jurassique, du Crétacé et du 
Tertiaire qui participent à la formation de sols 
calcaires. Il est caractérisé par un climat 
océanique altéré. La dynamique de végétation 
appartient pour les trois quarts de son territoire 
à la série du Chêne pubescent, avec quelques 
introgressions d’espèces méditerranéennes à la 
faveur des versants exposés au sud. La série du 
Chêne pédonculé s’exprime dans la marge 
orientale du département sur le Jurassique 

inférieur permettant la genèse de sols plus profonds et d’une végétation plus mésophile. 
 
Cette limite optimale ainsi définie corrobore la sylvoécorégion des Causses du Sud-ouest caractérisée par les forestiers de 
l’Institut national de l’information géographique et forestière à partir des stations forestières régionales (IGN 2022).  
 
A l’heure où cet article est écrit, nous sommes rattrapés par le changement climatique annoncé par le GIEC depuis de 
nombreuses années. Les impacts sur le vivant, et en particulier sur le monde végétal vont être probablement considérables.  
Dès lors, un suivi de l’évolution des groupements végétaux sur le territoire du Parc Naturel Régional des Causses du Quercy 
mériterait d’être réalisé. 
 
Merci à François Daval du Parc Naturel Régional des Causses du Quercy sans qui cet article n’aurait pu voir le jour. Que sa 
patience, que j’ai mise à rude épreuve lors du travail sur les différentes cartes, soit saluée. 
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GLOSSAIRE 
 
Acidiphile : Espèce ou végétation se développant sur des sols acides 

Anthropiques : Qualifie tout élément provoqué directement ou indirectement par l’action de l’homme. 

Calcicole : Plante ou végétation acceptant d’importantes quantités de calcium dans le sol 

Climax : Etape finale de la succession géobotanique correspondant à un état d’équilibre plus ou moins stable et durable entre 
la végétation et le milieu. Le plus souvent il s’agit du stade forestier mature. 

Cortège : En phytogéographie, l’ensemble des espèces végétales caractérisant un territoire donné forme un cortège 
floristique. Par exemple, les cortèges floristiques méditerranéen ou atlantique. 

Cristallophyllienne (roche) : Désigne les roches métamorphiques représentées par les schistes, micaschistes et gneiss 

Endémiques : Espèce localisée dans une aire restreinte. 

Hémicryptophytes : Plantes herbacées vivaces dans les bourgeons et organes de survie d’hiver sont placés à la surface du sol 
(exemple : nombreuses graminées, plantes bisannuelles, etc.) 

Karstique (adj.): Le karst désigne tout paysage constitué de roches carbonatées, calcaires et dolomies, présentant 
généralement en surface et en profondeur une morphologie caractéristique : lapiaz, dolines, grottes et avens. 

Lixiviation : Percolation lente de l'eau à travers le sol permettant la dissolution des matières solides qui y sont contenues et 
leur migration (nitrates, bicarbonates, sulfates, etc.). 

Mésoxérophile : végétaux des stations moyennement sèches 

Neutrophiles : Plantes et communautés végétales exigeant pour se développer des conditions de sols proches de la neutralité 

Oligotrophe : Se dit d’un milieu, d’un sol, d’une eau pauvres en matière nutritive assimilable. 

Pédogénèse : Ensemble des processus de formation de sols. 

Xérocline : Plantes capables de survivre grâce à des adaptations aux milieux assez secs. 

Xérophile : Plantes capables de survivre grâce à des adaptations aux milieux très secs. 

Xérothermophile : végétaux se développant sur des milieux secs et chauds. 

 
 
ANNEXES : CARTES 
 
1- Contexte géologique du Parc naturel régional des Causses du Quercy 
2- Contexte pédologique du Parc naturel régional des Causses du Quercy 
3- Contexte phytogéographique du Parc naturel régional des Causses du Quercy 
4- Cohérence phytoécologique du Parc naturel régional des Causses du Quercy et de ses environs  
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